
Alfons Nossol

Dimension pneumatologique de
l’oeuvre du renouveau du monde
Collectanea Theologica 53/Fasciculus specialis, 5-15

1983



A R T I С L E S

Collectanea Theologica  
53 (1983) fasc. specialis

MGR ALFONS NOSSOL, OPOLE

DIMENSION PNEUMATOLOGIQUE 
DE L'OEUVRE DU RENOUVEAU DU MONDE

Dans l'h isto ire  consciente de l'hum anité, il n 'y  a pas d 'époque 
où l'on n 'a it soupiré après ,,le ciel nouveau  et la te rre  nouvelle" (2 P 
3,13). Le contenu le plus dense de la com préhension théologique du 
renouveau  est évidem m ent renferm é dans la notion du „salut” , dont 
la réalité, pour nous chrétiens, est strictem ent liée avec le nom de 
Jésus Christ, car „il n 'y  a pas sous le ciel d 'au tre  nom donné aux 
hommes, par lequel il nous faille ê tre  sauvés" (Ac 4,12). En vérité, 
c 'est „le Nom qui est au-dessus de tout nom" (Ph 2,9). De son 
contenu salvifique tout dépend dans le christianism e. M ais ajoutons 
tou t de suite que c 'est uniquem ent l'Esprit Saint qui est l'horizon 
et la force de la perception convenable, c. à.d. synthétique de ce 
double nom dans la signification que Jésus est le C hrist (cf. 1 Со 
12,3). A l'Esprit de Dieu est lié le début de la vie te rres tre  de Jésus. 
La trad ition  chrétienne la plus ancienne, car elle est „apostolique", 
exprim e ce fait en locution lapidaire: conceptus de Spiritu Sancto. 
L'Esprit du Seigneur est sur Lui, car c 'est Lui qui l'a oint et envoyé 
(cf. Le 4,18; Is 61,1), c 'est justem ent la conception de Jésus de 
l'Esprit Saint qui exprim e en mêm e tem ps ce qui est essentiel dans 
l'ensem ble de son ê tre  et de sa mission. Ici l'ingérence d irecte de 
Dieu accom plit ses prom esses, ici Jésus devient le salu t (cf. Mt 1,21). 
En Lui Dieu noue l'alliance salvifique de „nous" en tre  Lui et l 'hu ­
m anité; ici1, nous avons affaire à l'Emmanuel, c.à.d. „Dieu avec 
nous" (cf. Mt 1, 13). A partir de ce m oment le m ystère  du salu t di­
vin dans le m onde s'accom plira par la force de l'Esprit Saint.

Il ne faut pas s 'é tonner que la prim auté de l'Esprit de Dieu 
s'exprim e clairem ent dans la description théologique de la struc­
ture trin ita ire  de no tre  foi: In Spiritu cum  Christo ad Patrem2.

Parlan t du renouveau  créateur du m onde dans une perspective 
strictem ent c h r é t i e n n e ,  il est im possible de ne pas la lier 
avec le m ystère  de l'Esprit Saint. Du reste, depuis toujours, telle 
était la perception liturgique de cet événem ent en  la foi, qui se

1 Th. S c h n e i d e r ,  Gott ist Gabe. Meditationen über den Heiligen Geist, 
Freiburg 1979, 34.

2 Ci. J. T r ü t s c h ,  Theologische Explikation des Glaubens,  dans: Mysterium  
Salutis I, Einsiedeln 1965,827—898; cf. aussi LG, n° 4.
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reflète  dans l'invocation: Emitte Spiritum  tuum, et creabuntur. Et 
renovabis faciem  terrae.

A u lieu de décrire  en détail le contenu pneum atologiquem ent 
conditionné de l’oeuvre du renouveau  du m onde contem porain, 
nous indiquerons p lutôt une voie concrète adaptée à no tre expé­
rience chrétienne quotidenne, et son actuelle réalisation. Nous 
concevrons cette  voie de m anière triadique, m ettan t en relief su r­
tout la radicalisation de la proexistence chrétienne (I), ensuite  la 
nécessité absolue de constru ire une „civilisation d ’am our" (II) et 
l’union plus profonde de l’Eglise et du m onde (III).

I. Radicalisation de la proexistence chrétienne

1. A vant d’aborder la description de l’existence chrétienne com­
prise sérieusem ent comme une action de renouveau  du m onde 
portée  par la Force de l'Esprit de Dieu, nous devons rappeler une 
fois encore la dim ension vraim ent pneum atologique de l ’Evénem ent 
de Jésus Christ. N ous savons déjà  que c’est en pneûm ati hagio que 
nous sommes capables de d ire „Jésus est Seigneur" (1 Со 12,3). La 
conception et la réa lité  de l'Esprit (Pneuma) s'im posent surtout 
quand il s 'ag it de la présen tation  de la signification universelle  du 
salu t accom pli par Jésus Christ. D 'après le N ouveau  Testam ent, 
l’efficacité universelle  et historique de l’Esprit Saint trouve sa fin 
et sa dim ension en Jésus Christ. Il diffère des autres porteurs de 
l'Esprit non seulem ent en degré, mais aussi en  qualité; il est non 
seulem ent dom iné par l'Esprit de Dieu, mais aussi, comme nous le 
savons, né et créé de l’Esprit (cf. M t 1,18—20; Le 1,35). A u m om ent 
du baptêm e, Il reçoit Fonction de l’Esprit Saint (Me 1,10) et toute 
son activ ité  u ltérieu re  est aussi m arquée par Lui (Le 4,14.18; 6,17 
6,19; 10,21 et autres). N on seulem ent l'Esprit repose sur Lui (Le 
4,18;) il Le pousse encore à l’action (Me 1,12). Surtout ses m iracles, 
comme anticipation de la nouvelle création, sont l’effet, de l'Esprit 
Saint qui dem eure en Lui (Mt 12,18—21.28; Le 5,27; 6,19). C ’est 
„par l'Esprit" qu ’il s'offre enfin au Père sur la croix (Не 9,14); c 'est 
par la force de l'Esprit qu 'il ressuscite  d 'en tre  les m orts (Rm 1,4; 
8,11; 1 Tm 3,16) comme un être  spirituel v ivant (1 Со 15,45). Du 
m om ent que l’Esprit (Pneum a) est la m anière d ’exister du Seigneur 
(K yrios), st. Paul a pu presque identifier le K yrios  et le Pneuma  
(2 Со 3,17)3.

O n pourrait exprim er cette  argum entation d 'une m anière plus 
systém atique et théologique: Dieu, Jésus C hrist, pour le croyant 
et pour la com m unauté des croyants, sont proches en l'Esprit; 
présents el l'Esprit et par l'Esprit, précisém ent comme Esprit. Dès

s W. K a s p e r ,  Jesus der Christus, Mainz 1974,305ss.
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lors, l'Esprit n 'est personne d 'au tre  que Dieu Lui-même comme ce­
lui qui est proche de l'homm e et du m onde, comme em brassant 
mais ne pouvant ê tre  em brassé, comme com blant de faveurs mais 
non comme quelqu 'un dont on peut disposer, comme offrant la vie 
mais aussi comme la force et la puissance qui juge. Il n 'y  a donc 
rien  d 'au tre  en tre  Dieu et l'hom m e que la proxim ité personnelle 
de Dieu. En particulier, il faut concevoir l'Esprit du point de vue 
du m oment décisif, du grand tournan t du tem ps, de la m ort et de 
la résurrec tion  de Jésus Christ. Puisqu'il a é té  révélé  ici que Dieu 
seul a agi en Jésus, l'Esprit de Dieu peut être  compris en même 
temps comme l'Esprit de Dieu Jésus élevé, comme l'Esprit de Jésus 
Christ, comme l'Esprit du Fils. Dieu et le Fils élevé, bien qu'ils 
soient nettem ent distincts en tan t que „personnes", sont cependant 
inséparables sous l'aspect de l'action: Dieu accom plit le salu t par 
Jésus. En tan t que Seigneur élevé II a droit au pouvoir et à la 
puissance divine, et à  l'Esprit au point que non seulem ent II pos­
sède cet Esprit et en dispose, mais qu 'il peut aussi en vertu  de la 
R ésurrection ê tre  considéré comme Esprit; Il est devenu l'Esprit 
offrant la vie.

Jésus élevé existe et agit de la m anière propre  à  l'Esprit. Il ne 
rend p résen te  son action que par l'Esprit Saint, en l’Esprit e t com­
me l'Esprit; ceci aussi bien dans la v ie des individus, dans la com­
m unauté des croyants que, et surtout, dans la liturgie du Banquet 
sacrificiel qui en fait mémoire. On peut dire en fin de com pte que 
l'Esprit Saint est la présence de Jésus Christ au jourd 'hu i e t pour 
nous4.

2. N otre existence quotidienne de chrétien, autrem ent dit le
carac tère  existentiel de no tre  foi chrétienne doit se m anifester su r­
tout dans l'im itation de Jésus Christ portée  par la force de l'Esprit 
de Dieu en ce qu'il est radicalem ent tourné vers les autres, en son 
existence et en sa v ie pour les autres. C 'est cette attitude d ’orien­
tation radicale vers les au tres que la théologie contem poraine dé­
finit du nom de proexistence. La proexistence de Jésus Christ Lui- 
-même doit donc devenir le m odèle décisif de notre vie.

En rapport avec ce postulat, rappelons que, à vrai dire, chaque 
époque, chaque „heure de l'h isto ire" est aussi pour nous un 
„lieu théologique", la source de la connaisance du Christ, 
é tan t donné que nous n 'a rriverons jam ais à épuiser son „inson­
dable richesse" (Ep 3,8). C 'est pourquoi chaque époque le connaît 
d 'une au tre  m anière et d 'une m anière nouvelle. L 'encouragem ent du

4 H. K ü n g ,  Christ sein, München 1974, 459ss.; cf.aussi Th. S c h n e i d e r ,  
op. cit., 21—43: „Jesus der Christus, der vom Geist Gesalbte"; A. N o s s o 1, Der
Geist als Gegenwart Jesu Christi, dans: Gegenwart des Geistes. A spekte  der 
Pneumatologie (Hrsg. W. K a s p e r ) ,  Freiburg 1979, 132— 154.
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concile de V atican II, quand il s'agit de su ivre les „signes du tem ps", 
a aussi son actualité  dans ce cas (cf. GS, n° 40,44,62)5.

Faisant abstraction de la dim ension m ultiple de l'im age bi­
blique du Christ, on peut parler en portan t un regard  rétrospectif, 
du Christ M aître (Christos didâskalos) des prem iers siècles, du 
Souverain (Pantokrator) du déclin du m onde antique, de l'Empe­
reur de l'Église rom ane, ensuite  de l'Homme des douleurs du tem ps 
des épidém ies, des pestes et des échecs des croisades, et enfin, du 
Crucifié du tem ps de la Réforme. D 'autres aspects de la figure du 
C hrist nous sont présen tés par les tab leaux  liés avec le culte du 
C oeur de Jésus ou bien du Christ-Roi. C ette m ultitude de rep ré ­
sentations de Jésus Christ tém oigne de la foi v ivante  des théolo­
giens et des fidèles auxquels le Christ apparaissait comme appor­
tan t dans la force du Saint-Esprit, le salu t à la m esure de l'inquiétu- 
dedans laquelle il leur fallait vivre. La m enace de l'époque, les ex i­
gences et la pression de l ’actualité  ont donc joué, dans chaque cas, 
un rôle décisif dans la form ation de l'im age du Christ et des valeurs 
liées avec Lui.

En stricte  cohérence avec ces images du Christ qui ont évolué, 
nous arrivons, au jourd 'hu i égalem ent, à concevoir le Christ comme 
proexistant. Dans l'atm osphère d 'incertitude générale, en face de 
la m enace d ’une exterm ination totale, qui dénote une absence ra ­
dicale de charité  et un égoism e sans bornes, l'hom m e im puissant 
tourne  son regard  vers celui qui a vécu d 'une m anière absolum ent 
désin téressée, vers celui proexistait radicalem ent, vers Jésus 
Christ, Fils de Dieu. C ette nouvelle image ou m odèle présente 
moins 1',,essence" du C hrist que son „existence" qui s'exprim e 
d 'une m anière in tégrale  dans la proexistence. C ette  proexistence 
a un double caractère: Jésus est l’homme „ p o u r  l e s  a u t r e s "  et 
parce qu 'il était en tièrem ent orien té vers la vie „ p o u r  Dieu et 
d e  D i e  u".

Jésus s 'est engagé du côté des pécheurs et des pauvres, selon 
les récits de l'Évangile, et ceci jusqu 'à  la mort. Comme Christus 
traditus, dans une to ta le  orientation pro vobis, Il s 'est livré lui- 
-même jusqu 'au  bout et totalem ent. Un te l détachem ent de soi et 
le fait de transcender (sortir hors de soi et au-dessus de soi) d 'une 
m anière absolum ent désin téresséè pour aller vers le prochain est 
anthropologiquem ent possible comme l'action  et la conséquence 
du fait au toanéantissan t de transcender vers Dieu, Jésus Christ 
v it par excellence de Dieu et pour Dieu. Il était „au com m ence­
m ent" avec Dieu puisque, V erbe (ejternel, Il est p réexistan t Fils de 
Dieu; c 'est Lui encore, comme tel, en se liv ran t dans l'obéissance, 
qui est m ort pour Dieu avan t de m ourir pour les hommes. Il faut

6 H. S c h ü r m a n n ,  Der Proexistente Christus  — die Mitte des Glaubens von  
morgen, Diakonia 3(1979)147— 190.
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finalem ent com prendre la m ort de Jésus, donnant le salut, comme 
un événem ent trin ita ire  in terne, c.à.d. comme l'am our porté par 
l’Esprit Saint s 'anéan tissan t lui-même, am our du Père vers le Fils 
et du Fils vers le Père et pour ce tte  raison précisém ent é tan t ,,la 
m ort de la m ort"0.

La bipolarité de la proexistence radicale de Jésus Christ, pour 
Dieu et pour l'homme, trouve en quelque sorte  son expression dans 
le fait qu 'il est étendu sur les poutres horizontale et verticale  de la 
croix. Le m ystère  de la proexistence horizontale qui porte  de salut 
est portée  par la force de l'inexistence verticale  (existence en soi), 
par la force de l 'ê tre  ontique en Dieu et de son onction de l'Esprit 
de Dieu.

La proexistence du Christ com prise aussi intégralem ent grâce 
à la synthèse des aspects théologiques et hum anistes est sans doute 
capable de devenir pour l'hom m e contem porain un m odèle de vie 
particu lièrem ent convainquant et actuel. A l'époque de la consta­
tation  générale de la problém atique du sens, elle nous facilite en 
effet une orien tation  et une attitude de vie totalem ent nouvelles, 
et nous indique de nouvelles dim ensions du sens et du but de la 
vie. Egalem ent im portant est le fait qu 'elle peut ê tre  acceptée dans 
certains aspects au niveau purem ent hum aniste et non religieux, 
comme le prouve le grand in térêt pour la proexistence de Jésus 
m anifesté par certains représen tan ts du m arxism e critique7.

3. Il est évident que le N ouveau Testam ent présente  le com por­
tem ent de Jésus comme serviable et la charité se liv ran t pour nous 
à la m anière de la proexisten.ce, cette charité qui m anifeste le fait 
que Dieu s 'engage pour nous de la m anière eschatologique (cf. Fm 
5,8; 8,31 et autres; Jn  3,16; 1 Jn  4,9). M ais elle ne deviendra un 
facteur de renouveau  du m onde que lorsque no tre  to tal accueil de 
la foi et l'affirm ation de cet am our eschatologique de Dieu et le 
prolongem ent de son im itation dans la vie dans et avec le Christ, 
c.à.d. sur la base de la force du Saint-Esprit aura défini, d 'une m a­
nière essentielle  la vie m orale des croyants. Le com portem ent de 
Jésus est de tou te  m anière pour nous un exem ple et la m esure 
d 'une charité  serv iab le et en tièrem ent consacrée à l'am our. ,,A ceci 
nous avons reconnu l'Am our; celui-là a donné sa vie pour nous. 
Et nous devons, nous aussi, donner no tre  vie pour nos frè res” (1 Jn  
3,16). L 'im itation du C hrist é tan t l'essence de l’ê tre  chrétien, doit 
nécessairem ent tendre  vers ces dim ensions de la charité.

6 A. N  о s s о 1, Chrześcijańska proegzystencja  — istnienie i życ ie  dla innych  
(Proexistence chrétienne — existence et v ie pour les autres) Collectanea Theo­
logica 49(1979) fase. 11,18.

7 Cf. St. F r a с z, Neomarxistisches Jesusbild, Stimmen der Zeit 198(1980)176— 
— 182.
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Le C hrist v ivant appelle tous les hommes, nous, ses disciples 
surtout, à aller à sa suite. Ce ne doit pas ê tre  une copie, ni une 
im itation com prise littéralem ent, mais une im itation du Christ 
personnelle  et individualisée, basée sur la corrélation, le para llé­
lisme et la responsabilité. C 'est moi qui dois donner ma confiance 
au Christ, et me servan t de son activ ité comme de poteau indi­
cateur, v iv re  ma vie suivant ma voie personnelle. C 'est une possi­
bilité immense, qu ’il ne faut pas tra ite r  comme une contrain te, mais 
comme une chance inespérée et un véritab le  don, une grâce 
au thentique et un don de l'Esprit Saint. C 'est donc une grâce qui 
ne pose aucune condition prélim inaire, mais exige uniquem ent 
qu 'on  l'accueille et qu 'on oriente sa vie d 'après elle8.

L’élém ent essentiel de l’im itation du Christ est le processus 
spirituel qui consiste à s'assim iler sa m anière de penser, de juger 
la valeur des choses, de voir, de sentir. Et, une nouvelle fois, il ne 
s 'ag it pas ici d 'im iter les m anifestations ex térieures de la m entalité 
de Jésus, m ais du parallélism e de no tre  a ttitude face à l'o rien tation  
essentielle  du C hrist, à sa disposition d 'am our et d 'obéissance au 
Père, au fait qu 'il est radicalem ent tourné vers l'homme. I,'im itation 
du Christ, com prise comme la pérégrination  vers le Père dans 
l'Esprit Saint doit refléter l'unité  in terne de l'am our qu 'a  le Fils 
pour le Père et pour le prochain  et s 'exprim er par la réalisation 
de sa proexistence9.

L 'existence chrétienne est sim plem ent et avant tout p roexis­
tence; ê tre  chrétien  signifie en réalité  passer de l'être-pour-soi 
à l'être-pour-les-autres. Dans le principe ,,pour" s'exprim e le 
com m andem ent fondam ental de l'ex istence chrétienne. Etre chré­
tien  doit signifier qu 'on renonce à faire du propre  „moi” le centre 
de la vie pour lier son existence avec l'existence de Jésus Christ 
o rien tée  vers Dieu et vers  l'homme. La dim ension purem ent pneu- 
m atologique est ici évidente, car cet é ta t est irréalisable sans la 
transform ation par la grâce de l'existence dans le C hrist10.

4. C ette dim ension se m anifeste aussi en ce que la vie chré­
tienne pleine et au thentique exige que soit réalisée la p roex is­
tence du Christ dans sa to talité  de son radicalism e, de même que 
dans son universalism e, c.à.d. dans l'aspect de son orientation 
absolue et to ta le  vers chaque homme et vers tou te  l'hum anité. Au 
m om ent de la conception de Jésus de l'Esprit Saint, c.à.d. dès que 
Dieu s 'est fait homme, le chrétien  a reçu  dans la personne de 
l 'au tre  homme une soeur ou un frère, et l'hum anité tout en tière 
est devenue la fam ille du Christ. La solidarité  en tre  les hommes

8 Cf. H. K ü n g ,  op. cit., 536; id.'Existiert Gott, München 1978,755ss.
9 Cf. W. B e i n e r t, Nachiolge genügt. Meditationen über die Suche nach dem 

Sinn, Graz 1980, 53—61.
10 J. R a t z i n g e r ,  Einführung ins Christentum,  München 1968,205—207.
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ne devien t ainsi une réalité  au thentique qu 'au  niveau du rad ica­
lisme et de l'universalism e de la proexistence chrétienne.

Le radicalism e prim itif de l’existence chrétienne, courageuse 
et issue de l'ardeur de l’Esprit Saint reste  ce dont a absolum ent 
besoin no tre  temps. Lui seul est capable de „renouveler la face de 
terre" , en  m anifestant le carac tè re  différent, la nouveauté et 
l’actualité  perm anente du christianism e pour lequel notre m onde 
n ’a jam ais et n ’aura  jam ais d ’au tre  a lte rna tive11.

II. Construire la „civilisation d'amour"

1. Le radicalism e constructif chrétien  ainsi compris est évi- 
dem ent le prem ier besoin hum ain du moment. M ais en tan t que tel, 
il a en m êm e tem ps un carac tère  „kairologique" net et pour cette 
raison il loit ê tre  l’oeuvre de Celui par qui „l'am our de Dieu a été 
répandu dans nos coeurs" (Rm 5,5). C ’est pourquoi il ne faut pas 
s 'é tonner qu ’il peut vraim ent je te r les fondem ents, constru ire et 
approfondir la „civilisation d 'am our" dans notre m onde, rongé de 
plus en plus par la m aladie de la m échanceté et de la haine; il n 'y  
a de secours et de salu t que dans cette  civilisation. C 'est pourquoi 
le concile de V atican II, qui est sans aucun doute égalem ent 
l’oeuvre de l'Esprit Saint, l’appelait de ses voeux dans ses projets. 
C ’est elle qu 'appelait aussi par tou te  la nouveauté de son attitude 
du „serv iteur des serv iteurs de Dieu" l’in itia teur du grand renou­
veau  de l'Eglise catholique, le pape Jean  XXIII. Paul VI l'a  appelée 
par son nom, la p résen tan t à p lusieurs reprises „comme le but, 
vers lequel doivent tend re  tous les efforts dans le dom aine social 
et culturel, de même qu 'économ ique et po litique"12.

2. M ais c 'est seulem ent dans l'enseignem ent de Jean  Paul II, 
surtout dans son encyclique Dives in m isericordia  que cette civili­
sation a reçu ce qu 'on  pourrait à coup sûr appeler sa magna charta, 
appuyée sur l'Évangile. Ce pape, dé jà  auparavant, avait je té  son 
appel: „Aidez-moi à constru ire la civilisation universelle  d 'am our", 
en soulignant qu 'il é ta it g rand tem ps de com m encer à penser 
à l’avenir de l’Europe non à  partir  de la position de la force et de 
la violence, non à partir  de la position de la supériorité  économ ique 
ou du profit personnel, mais précisém ent du point de vue de la 
civilisation d 'am our qui perm et à chaque nation de garder son 
identité  et à tous les peuples d 'ê tre  libérés de la m enace d 'une 
nouvelle guerre  et d 'un  anéantissem ent m utuel"13. Oui, sans le 
m iracle de cette  civilisation, la m échanceté et la m alice, déjà con­

11 Cf. Absolutheit des Christentum  (Hrsg. W. K a s p e r ) ,  Freiburg 1977.
12 Cf. Enc. Redemptor hominis, n° 14.
13 Papst Johannes Paul II. in Deutschland (Hrsg. Sekretariat der Deutschen  

Bischofskonferenz), Bonn 1980,127; 204.
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densées et en croissance dans no tre  m onde peuvent m ener à la 
destruction dans leurs nom breuses m anifestations. Et des m anife­
stations certaines en sont les différentes formes de terrorism e, de 
v iolence et d 'oppressions contem poraines. Q uelle tristesse! que 
pour eux il n 'y  a plus rien  de sacré, ni personnes ni choses, ni 
lieux. Il suffit de rappeler ne serait-ce que le jour noir, l'année 
dern ière, où ici même, dans la „ville sa in te” , sur la place st. Pierre, 
re ten tiren t des coups m ortels. Et dans tan t de régions de notre 
globe, dans un tem ps où l'on est si fier de la dignité hum aine, on 
verse  en ce m om ent le sang d 'une  m anière fratricide, on p rive  les 
gens de liberté, on opprim e des concitoyens, on les m et en prison, 
on les in terne pour leurs convictions, en faisant violence aux con­
sciences. Est-il possible, dans une telle  situation, de passer à côté 
,,de façon neu tre", sans vouloir en tendre l’appel insistant et les 
cris qui dem andent la construction d 'une salvifique civilisation 
d 'am our? A aucun prix, car une pareille  a ttitude serait en même 
tem ps une trah ison  de l'Esprit du Christ qui, on le sait bien, est 
1Esprit Saint. C 'est pourquoi notre espérance doit se tou rner vers 
Lui, car Lui seul, Don et A m our infini est son réa lisa teur définitif 
dans no tre  hic et nunc jusqu'à  la fin eschatologique14.

3. M ais en  se dem andant de quelle m anière il fallait la réa li­
ser hum ainem ent, mais avec l'appui de la force du Saint-Esprit, il 
faut souligner dans l'enseignem ent pontifical la quadruple prim auté, 
celle de la personne avan t la chose, de la m orale avant la technique, 
des efforts d ',,ê tre  plus" avant „plus avoir" et de la m iséricorde 
avant la justice13. Sinon, pour parler som m airem ent, il faudrait, 
dans ce cas égalem ent, perm ettre  que dans tous les dom aines 
essentiels de la vie sociale l'am our concrètem ent arrive au pouvoir 
(die M acht der Liebe zur M acht kom m en zu  fassen!)16. Et donc, en 
toute logique, en politique égalem ent. Bien sûr, on pourrait d ire  ici 
qu 'il est impossible de gouverner le m onde sur la base du „Sermon 
sur la m ontagne", ce serait tou t sim plem ent utopique. D 'accord, 
mais sommes-nous vraim ent capables de la changer com plètem ent, 
et radicalem ent, in radice, d 'une au tre  m anière? Sans doute jam ais, 
car le véritab le  renouveau  du m onde avec nous, ses habitants, ne 
peut se faire que par l'am our salvifique de l'Esprit Saint qui v ra i­
m ent renouvelle  et „fait l'un ivers nouveau" (cf. Ac 21,5).

14 Cf. H. B e r k h o f ,  Theologie des Heiligen Geistes, Neukirchen-Vluyn  
1968,120— 125: Der eschatologische Kontext des Geistes.

15 Enc. Redemptor hominis, n° 16; Dives in misericirdia, n° 12.
16 Cf. H. Z ä h m t ,  Westlich von Eden. Zwölf Reden an die Verehrer und die 

Verächter der christlichen Religion, München 1981,163.



D IM E N SIO N  PNEUM A TO LO GIQ U E 13

III. Unification de l'Eglise et du monde

1. Evidemm ent, ,,la réalité  unitive" (lealitas com plexa ) dont 
Lui, l'Esprit d 'am our est Lui-même l'âm e, l'Église du Christ, doit 
continuellem ent se renouveler et ra jeu n ir17. Car, indépendam m ent 
au  fait que l'Église est de par sa destination, un „royaum e qui n 'est 
pas de ce m onde" (cf. Jn  18,36) elle doit cependant ex ister dans 
ce m onde, pour lui e t par lui, comme le véritab le  „sacrem ent de 
salu t universel". Du m om ent que le concile de V atican II enseigne 
clairem ent que dans la sain te réalité  d ’une seule Église de Dieu 
subsistent en leur m anière tou tes les Églises chrétiennes au then­
tiques16, par le fait mêm e elles doivent tendre  à l'un ité  et s'efforcer 
de redevenir, ex térieurem ent aussi, l ’Épouse du Saint-Esprit a sens 
de l'union d ’am our prim itive19. Dans ce contexte on ne peut em pê­
cher la réflexion douloureuse de s ’exprim er; que les sbires qui ont 
cloué le Seigneur sur la croix n 'ont pas osé partager sa tunique, 
mais l'ont tirée  au sort (cf. Jn  19,23) pour la conserver tout entière. 
N ous sommes ceux qui l’avons déchirée, nous les porteurs du 
Christ, nous qui portons son, nom chiistôphoioi. Si le Saint Esprit 
est au jourd 'hu i vraim ent présence de Jésus Christ, Il doit dans 
le grand „triangle du christianism e"20 renforcer à nouveau l'ardeur 
de l'oecum énism e spirituel décidém ent orienté ad unam Sanctam. 
En effet de cette m anière Jésus C hrist peut réellem ent devenir 
„la vie du m onde” et son Église le „levain constructif du renouveau  
du globe"! Les m ultiples directions du dialogue chrétien  approfondi 
se font, heureusem ent, de plus en plus réelles21.

2. La véracité  de l'Église qui réelem ent s'unifie comme „l'âm e 
du m onde" unique en son genre  peut aussi aider efficacem ent 
à donner à l'ancienne notion oikoum éne  une nouvelle dim ension 
spirituelle  au sens d ’une au thentique solidarité interhum aine et 
fraternelle. Pendant que les d iverses idéologies politiques dressent 
en tre  elles des barrages qu 'on ne peut vaincre, que jam ais extra  
m ur os Ecclesiae  aucun m anifeste ni aucune „Internationale" ne 
sera capable de faire d isparaîte, nous ne devons pas oublier que 
cela, peut le faire la force du Saint-Esprit v ivan t dans l’Église et 
habitant dans nos âmes (cf 1 So 3,16; 2 Tm 1,14). D 'ailleurs, la 
prem ière, en somme „Internationale" que jam ais aucune au tre  ne 
pourra  vaincre, possède une genèse strictem ent biblique. Elle est 
exprim ée par ces m ots de l'Épitre aux Galates: „II n 'y  a ni Juif

17 LG,n° 8.
1S Cf. ibid.
19 I g n a c e  d'A n t i о с h e, Lettre aux Romains.
20 Ff. P. M e i n h о I d, Das Dreieck der Christenheit,  Hamburg 1974.
21 En tém oignent les nombreux essais loyaux d'un dialogue à différents thè­

mes avec le protestantisme et le dialogue entrepris en 1980 sur les îles de Rhodes 
et de Patmos sur les questions théologiques avec les orthodoxes.
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ni Grec, il n 'y  a ni esclave ni homme libre, il n 'y  a ni homme ni 
femme, car tous vous ne faites qu 'un  dans le C hrist Jésus" (Ga 
3,28)22. En effet, le Seigneur Jésus dans la force de l'Esprit Saint 
qui est le lien de l'am our est le fondem ent pour ainsi d ire ontique 
et le principe de l'un ité  de no tre  m onde23.

3. Cet am our n 'envisage aucun in térêt ni aucune idée, parce 
que dans un am our véritab le  il s 'agit tou jours de „quelqu'un" et 
non de „quelque chose". L’encyclique Redem ptor hominis l'a expri­
mé avec une grande force, elle qui proclam e en m êm e tem ps que 
„toutes les voies de l'Église, la prem ière et l'essentielle, la voie 
tracée  par le C hrist Lui-même". Il s 'agit ici clairem ent de ,,l'homme 
dans tou te  sa v érité  en  sa pleine dim ension". Et donc, non pas de 
l'hom m e abstra it „.mais de l’homme réel, de l'hom m e concret, h isto­
rique. Il s 'ag it de chaque homme, chacun est en effet em brassé 
par le m ystère  de la Rédem ption..."24. Or le m ystère  de la Rédem p­
tion, comme l'enseigne la sain te  liturgie, est rendu p résen t au­
jourd 'hu i par l'épiclèse, par la force de l'Esprit Saint.

4. Peut-on s ’im aginer, pourrait-on  dire, un hum anism e plus no­
ble et plus sain t que l'hum anism e chrétien? C 'est la raison pour 
laquelle c 'est dans son cadre qu 'un  m onde tourm enté peut obtenir 
une paix qu 'il ne peut se donner lui-même, puisqu 'il ne la possède 
pas. Il s 'ag it de la paix du V ainqueur de la m ort, de l'enfer et de 
sa tan  comme fruit du m ystère  pascal, de paix, don de l'Esprit de 
Dieu. Car c 'est la seule paix  qui puise rénover notre m onde hum ain 
et le transform er de l'in té rieu r en une „terre nouvelle" en en fai­
sant une „véritable m aison pour tous"25. C 'est pour cette  raison 
qu'il faut expliquer la grande valeur de l'unification de l'Église 
dans le m onde et le fait qu 'on lui attribue le carac tère  d 'un  véri­
tab le  „sacram ent de la paix"26.

Q u'elle est riche dans son m ultiple contenu, qu 'elle est m ysté­
rieuse et sainte, la perspective du renouveau  du m onde en tan t 
qu 'oeuvre  du Saint-Esprit! M ais en m êm e tem ps, et peu t-être  pour 
cette  raison précisém ent, elle est si réelle. En effet, il n 'y  a que 
la théologie faite à  genoux, c.à.d. la théologie p rian te  qui puisse 
en faire une description adéquate. Et quant à sa réalisation, elle

22 Cf. J. M o l t  m a n n ,  Perspektiven der Theologie, München 1968,177.
28 Cf. O. C u l l m a n n  — O. K a r r e r ,  Einheit in Christus, Evangelische 

und katholische Bekenntnisse, Zürich—Einsiedeln 1962.
24 Enc. Redemptor hominis, n° 14; 13.
25 J a n P a w e ł  II, Przemówienie do sekretarza generalnego ONZ , w y g ło ­

szone na lotnisku  w  N o w ym  Jorku (Jean Paul II, A llocution adressée au Secrétaire 
général de l'ONU à l'aérodrome de N ew  York), dans: Jan Paweł II w Irlandii 
i Stanach Zjednoczonych, W arszawa 1981, 115ss.

26 B. H ä r i n g ,  Frei in Christus III, Freiburg 1981, 465—467: Die Kirche als 
Sakrament des Friedens.
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exige une nouvelle Pentecôte. M ais comme c 'est tou jours le cas, 
par la force de l'Esprit Saint nous rendons p résen t ,,le grand m y­
stère  de la foi", c.à.d. nous proclam ons la m ort du Seigneur, nous 
attendons sa résu rrec tion  et nous attendons q u 'il vienne; ainsi 
dans ce M ystère, comme dans chaque événem ent en  général de 
la grâce divine, descend sur nous tou jours e t de nouveau  l'Esprit 
Saint. C 'est pourquoi, il ne nous est pas perm is, à nous chrétiens, 
d 'oublier que justem ent le renouveau  pneum atologique du m onde 
exige de nous en effort in tense de vie chrétienne de chaque jour. 
Dans ce cas, il faut que l’aspect précisém ent eschatologique che­
vauche tout sim plem ent sur le contenu de l'existence chrétienne 
actuelle, ou bien s 'en tre lace  avec elle par l'in térieur.


